UNE  MACHINE  MODELE 


DEPUIS  1831  la  McCormick  a  été  une  des  principales  forces 
créatrices  dans  le  développement  des  ressources  agricoles  du 
monde,  et  dans  l’élévation  de  l’industrie  fermière  à  sa  liante 
position  actuelle,  en  même  temps  profitable  et  attrayante.  La  machine 
qui  porte  le  nom  McCormick  est  une  machine  modèle,  une  machine 
internationale:  modèle  en  construction,  internationale  en  conceptions 
utilitaires. 

Le  nom  McCormick  est  devenu  un  mot  familial  dans  tout  l’univers; 
pendant  plus  de  soixante  ans  il  a  atteint  les  mérites  les  plus  élevés  dans 
l’art  de  fabriquer  les  machines  moissonneuses.  La  renommée  interna¬ 
tionale  de  la  McCormick  est  due  au  génie  qui  put  faire  naître  et  put 
maintenir  une  des  plus  grandes  entreprises,  laquelle,  après  :  Axant  e-et- 
douze  ans  d’existence,  d’un  petit  atelier  de  forgeron  qu’elle  était  au 
début,  acquit  les  proportions  colossales  d’usines  du  centre  du  monde. 
Ces  usines  couvrent  170  acres  d’activité  industrielle. 

Nous  avons  aujourd’hui  une  confiance  croissante  dans  l’excellence 
de  la  McCormick.  Croyant  en  l’intelligence  des  agriculteurs,  ces 
producteurs  des  richesses  du  monde,  sur  lesquels  dépend  la  prospérité 
de  l’avenir,  nous  avons  été  encouragés  dans  nos  efforts  à  fabriquer  des 
machines  originales  en  conception  et  modernes  en  construction  ;  des 
machines  qui  sont  des  modèles  et  qui  répondent  aux  besoins  universels. 
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Vue  d'arrière  de  la  nouvelle  lieuse  McCormick  à  main  droite 


“  Toutes  les  données  historiques  portent  à  croire  que  le  blé  est  originaire 
de  l’Asie.  Strabo  et  d'autres  écrivains  anciens  déclarent  qu’il  a  été 
découvert  croissant  spontanément  dans  ce  pays  et  dans  l’Inde.  L’Egypte 
le  réclame  comme  ayant  été  un  des  produits  importants  du  Nil  depuis 
la  naissance  de  la  civilisation  ce  qui  est  un  fait  clairement  prouvé 
par  les  gravures  inscrites  sur  les  tombeaux  à  Thèbes,  vingt  siècles 
avant  l’ère  chrétienne.  La  Sicile  le  réclame  comme  indigène  de  son 
sol  —  plus,  peut-être,  à  cause  de  ce  que  le  sol  est  tellement  bien 
adapté  à  sa  culture  réussie.  Une  chose  est  certaine  :  c’est  que  de 
temps  immémorial  il  a  été  connu  et  cultivé  dans  tous  les  pays 
civilisés  comme  la  céréale  la  plus  importante  et  de  la  plus 
grande  valeur.” 


La  Lieuse  McCormick  a  Traction 

-*►  «V 

Legere  pour  1903 


La  saison  de  1902  a  démontré  avec  plus  de  poids 
h  que  jamais  que  la  nouvelle,  lieuse  McCormick  est  la 
machine  de  laquelle  les  agriculteurs  peuvent  dépendre  avec  le  plus  de  confiance  pour 
la  moisson  réussie  de  leurs  petites  récoltes  de  grain.  La  lieuse  McCormick  est  offerte 
aux  agriculteurs  du  monde  entier  comme  une  machine  possédant  les  perfectionnements 
les  plus  récents  et  sur  laquelle  on  peut  compter  pour  moissonner  avec  succès  et  sattver 
le  grain  même  quand  il  se  trouve  dans  les  conditions  les  moins  favorables.  Le  fait  que 
les  agriculteurs  reconnaissant  et  apprécient  les  bonnes  qualités  de  la  nouvelle  lieuse 
McCormick  est  prouvé  par  la  demande  extraordinaire  de  ces  machines  qui  a  lieu  et  qui 
met  fortement  à  l’épreuve  les  usines  McCormick.  L’agriculteur  a  besoin  d’une  machine 
au  fonctionnement  facile  pour  l’attelage  et  pour  le  conducteur  —  d'une  machine  qui 
non-seulement  coupe  tout  le  grain,  mais  aussi  le  lie  en  javelles  bien  formées  et  égale¬ 
ment  buttées  —  d’une  machine  qui  soit  exactement  dessinée  et  substantiellement 
construite  des  meilleurs  matériaux  —  d’une  machine  qui  contienne  tous  les  perfection¬ 
nements  modernes  dans  la  construction  d’une  lieuse  —  d’une  machine  qui  établisse  la 
confiance  également  dans  l’esprit  de  l’acheteur  et  dans  celui  du  vendeur — d’une 
machine  ennn  qui  ne  demande  d’autre  recommandation  que  son  nom.  Une  telle 
machine  est  la  nouvelle  lieuse  McCormick  pour  1903. 


Un  double  exact  de  cette 
lieuse  est  construit 
avec  coupe  à  main 
gauche 
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Lieuse  McCormick 
au  Large  Andaiti 9 
aVec  Camion  a  Timon 

On  a  besoin  dans  les  fermes  de 
'  grandeur  extraordinaire  d’une 
lieuse  à  la  fauchée  plus  étendue 
que  celle  des  machines  ordinaires. 

Ce  besoin  est  pleinement  satisfait 
par  la  lieuse  McCormick  au  large 
andain  ou  avec  camion  à  timon. 

Le  camion  à  timon  de  cette  ma¬ 
chine  fait  que  les  chevaux  accom¬ 
plissent  facilement  plus  d’ouvrage 
et  en  même  temps  donne  à  la 
lieuse  un  mouvement  plus  régulier 
et  plus  uni,  réduisant  par  ce  fait 
les  efforts  sur  la  machine  et  sur 
l’attelage.  Il  est  évident,  par  conséquent,  que  celui  qui  fait  fonctionner  cette  grande 
machine,  laquelle  coupe  un  andain  plus  étendu  et  laquelle  est  pourvue  d’un  camion  à 
timon,  peut  faire  plus  de  travail  dans  un  temps  spécifié,  dans  les  grands  champs  de 
grain,  qu’il  n’est  possible  d’en  faire  avec  une  machine  de  grandeur  ordinaire.  Il  n’y  a 
absolument  aucun  poids  sur  le  cou  des  chevaux  et  aucune  traction  latérale,  et  point  de 
timon  battant  contre  les  chevaux.  Les  coins  sont  facilement  et  vivement  tournés. 
Quand  cette  lieuse  est  changée  de  place,  elle  est  montée  sur  le  transport  de  la  manière 
habituelle,  le  camion  à  timon  est  accroché  au  côté  inférieur  de  la  plate-forme  à  l’aide  de 
crampons  à  ressort,  la  roulette  courant  sur  terre  et  affermissant  la  machine  en  passant 
dans  un  chemin  raboteux.  Le  timon,  s’étendant  vers  le  haut  en  partant  de  la  roulette, 
sert  de  guide  pour  les  rênes,  évitant  ainsi  qu’elles  s’emmêlent  dans  le  dévidoir. 

Le  camion  à  timon  est  construit  spécialement  pour  la  lieuse  McCormick  au  large 
andain  et  est  compris  dans  le  prix  de  cette  machine  ;  ce  camion  peut  aussi  être  employé 
avec  n’importe  quelle  autre  lieuse  régulière  de  McCormick,  et  elle  sera  fournie,  sur 
commande  spéciale,  pour  l’une  quelconque  de  ccs  machines. 
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B^oue  Motrice 


Une  des  particularités  principales  d’une  lieuse,  et  celle 
qui  accentue  le  plus  fortement  la  grande  valeui  de  la 
McCormick,  se  trouve  dans  sa  haute  et  large  roue  motrice  — la  roue  la  plus  haute 
et  la  plus  large  qui  ait  jamais  été  faite  pour  une  lieuse,  et  ce  fait  explique  le 
succès  obtenu  par  la  McCormick  dans  les  conditions  les  moins  favorables 
de  terres  humides  et  boueuses.  La  roue  motrice  de  la  nouvelle  lieuse 
McCormick  pour  1903  est  spécialement  destinée  a  assurer  la  solidité  et 
la  raideur  nécessaires  pour  supporter  la  machine  et  pour  fournir  assez 
de  force  pour  agir  sur  les  parties  fonctionnantes.  Toutes  ces  qualités 
sont  très  bien  combinées  dans  la  roue  motrice  McCormick  qui  est 
|  montrée  dans  l’illustration  ci-contre.  Une  grande  partie  de  la  machine 
f  est  supportée  sur  cette  roue  qui  est  construite  de  telle  façon  .  que,  les 
-  efforts  sont  également  distribués  sur  tous  les  rayons,  ce  qui  fait  qu  elle 
peut  supporter  tous  les  chocs  soudains  et  sévères  sans  que  son  partait 
alignement  et  sa  stabilité  soient  en  rien  affectés.  Sa  jante  est  faite 
d’une  lourde  plaque  d’acier  laminée  à  froid;  il  est  impossible  de  la 
plover  et  de  la  déformer  même  par  un  usage  des  plus  violents.  Ces 
particularités  ont  une  valeur  spéciale  quand  il  s’agit  de  moissonner  le 
I  grain  dans  un  champ  rugueux,  plein  de  chicots. 


Ici  T  iptise  Les  deux  côtés  du  bâti  principal  de  la  lieuse  McCormick 

sont  composés  de  lourds  tubes  carres  en  aciei  ,^les  seui.  s 

de  l’avant  et  de  l’arrière  sont  faits  d’un  lourd  acier  angulaire  qui  rend  le  bâti  excep¬ 
tionnellement  solide  et  substantiel.  Cette  forme  de  construction  assure  la  raideur 
absolue  de  la  machine  et  l'alignement  parfait  de  ses  coussinets. 

Une  particularité  digne  de  remarque  de  la  McCormick  se  trouve  clans  sa  fo 
construction.  Afin  d’obtenir  un  bon  fonctionnement,  le  bâti  d’une  lieuse  doit  etie  con¬ 
struit  de  façon  à  pouvoir  résister  aux  efforts  auxquels  il  est  . . 

fréquemment  soumis.  Le  bâti  principal  et  la 
roue  motrice  de  la  McCormick  forment  la 
fondation  la  plus  solide  d’une  machine  qui  est 
solide  dans  toutes  ses  parties. 


«SRI 


Solide  et 
substantielle 
dans  son  entier 
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Ajustage  du 
Contre=Arbre 


La  tendance  naturelle  de 
tout  engrenage  conique  est 
de  mettre  les  dents  hors 
maille,  tendance  causée  par 
la  poussée  à  l’extrémité  de  l’arbre  sur  laquelle 
l’engrenage  conique  est  posé.  Cette  poussée  à 
l’extrémité  est,  cependant,  entièrement  surmontée 
dans  la  McCormick  au  moyen  de  l’ajustage  du 
contre-arbre  qui  enlève  toute  possibilité  de  se 
désengrener  aux  engrenages  coniques  sur  le 
contre-arbre  de  la  lieuse  McCormick.  L’illus¬ 
tration  ci- jointe  donne  une  vue  partielle  de  cet 
tage  de  la  partie  cannelée  à  l’extrémité  extérieur 
sont  tenus  en  maille  parfaite  pendant  toute  la 


appareil  effectif.  Par  l’ajus- 
re,  les  engrenages  coniques 


durée  de  la  machine.  Cet 
appareil  des  plus  pratiques  ne  se  trouve  que  dans  la  nouvelle  McCormick. 


i 
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v  Le  crampon  à  rouleau  de  la 

Crampon  a  Rouleau  McCormick  est  l’appareil  le 

plus  simple  et  le  plus  com¬ 
pact  en  son  genre  qui  ait  été  fait.  Il  est  très  facile,  à  l’aide 
de  ce  crampon,  d’embrayer  ou  de  désembrayer  la  machine 
instantanément.  La  couverture  prévient  l’entortillage  de 
la  paille  dans  le  crampon  et  protège  cette  partie  de  la 
machine  contre  toutes  sortes  de  poussière  et  de  saleté. 
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Chaîne  Motrice 


La  chaîne  motrice  de  la  nouvelle  lieuse  McCormick 
possède  d’excellentes  qualités  d’usure.  Chaque  maillon 
a  une  grande  surface  d’usure,  et  les  chevilles  d’acier  sur 
lesquelles  tournent  les  maillons  sont  faites  d’un  grade  spécial  d’acier  La  chaîne,  pour 
ces  raisons,  est  la  plus  forte  et  la  plus  durable  que  l’on  puisse  trouver  dans  une  lieuse. 
La  chaîne  motrice  est  aussi  pourvue  d’un  tendeur  pratique  qui  est  facilement  ajustable 
et  qui  maintient  la  chaîne  dans  une  tension  parfaite,  en  outre  de  la  protéger 

contre  tout  effort  excessif  dans  le  cas  où  une  tige  de  maïs  mÊmâM  ou  tout  autre  rebut 
se  trouverait  entre  la  chaîne  et  le  hérisson.  Le  tendeur  ^assure  le 

fonctionnement  exact  de  la  chaîne  et  i  empêche  de 

s’accrocher  aux  dents.  Cet  appareil  ■ ’>  r  garantit  en  outre 

le  contre-arbre  contre  tout  effort  /\  J  :  #-  \  soudain  auquel  il 

serait  autrement  soumis.  J  î  I  I 


Elévateurs  En  examinant 

1  a  construction 
des  élévateurs  de  la  nouvelle  lieuse 
McCormick,  on  remarquera  que  le 
joug  tubulaire  s’étend  de  l’avant  à 
l’arrière  et  retourne  encore.  Ce  joug  de  pont 
maintient  l’extrémité  inférieure  des 

élévateurs  parfaite- 
„._n  ment  raide  de  façon  à 
ce  qu’il  n’y  ait  pas  de 
1  contorsion  ou  de  torsion 
qui  arrache  les  lattes  et 
refoule  le  canevas.  Cette  par¬ 
ticularité  excellente  assure  le 
fonctionnement  libre  du  canevas  de 
l’élévateur  et  empêche  la  machine  de  s’engorger  dans 
le  grain  lourd  et  mêlé. 

Une  autre  particularité  excellente  des  élévateurs  se 
trouve  dans  leur  grande  largeur  qui  permet  de  livrer  le 
grain  en  bonne  forme  pour  être  lié,  quelque  longue 
que  soit  la  paille  et  dans  quelque  condition  que  soit 
le  grain.  Le  rouleau  de  pont  de  la  McCormick  est  une 
grande  aide  dans  la  livraison  à  l’appareil  lieur  du  grain 
léger  ou  emmêlé.  En  un  mot,  les  élévateurs  de  la 
McCormick  sont  destinés  dans  leur  entier  à  fonctionner  sans  gaspillage 
dans  toutes  sortes  de  grain.  En  outre,  les  canevas  supérieur  et  inférieur 


de  l’élévateur  reçoivent  exactement  la  même  vitesse  de  façon  à  ce  que  le  grain, 
tandis  qu’on  le  délivre,  ne  soit  pas  roulé  ou  tiraillé,  mais  qu’il  soit 


du  lieur  dans  un  courant 
épis.  Cela  assure  aussi 


uni  et  égal  qui 
la  livraison  du 


simplement  porté  au  pont 
prévient  la  battue  des 
grain  en  javelles  droites 
et  u  n  i  f  o  r  m  e  s . 


Forte  construction 
et  parfait 
alignement 
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Tendeur  Automatique  L’appareil  le  plus  sim- 

a  /  pie  et  en  même  temps 

de  la  Chaîne  des  Elévateurs  le  plus  utile  que  lron 

trouve  dans  la 

lieuse  McCormick  est  son  tendeur  automatique  pour  la 
chaîne  motrice  des  élévateurs.  Quand  la  machine  fonc¬ 
tionne,  la  chaîne  se  meut  constamment  à  une  tension 
convenable,  son  ajustage  étant  automatique,  ce  qui  ôte 
à  la  chaîne  et  aux  hérissons  tout  effort  inutile.  Cette 
invention  McCormick  a  démontré  d’une  manière  com¬ 
plète,  en  une  saison,  son  caractère  pratique.  Si,  pour 
une  raison  quelconque,  il  était  nécessaire  d’enlever  la 
chaîne  motrice  de  l’élévateur,  le  conducteur  n’a  qu’à  presser  en 
sur  le  tendeur  à  ressort  pour  relâcher  et  enlever  la  chaîne.  Le 
mouvement  de  cet  appareil  est  clairement  démontré  dans  l’illustration 
ci-contre. 


Tendeurs  II  est  bien  compris  que  par  le  relâchement  des  canevas,  le  soir, 

ils  ne  sont  pas  affectés  par  la  rosée  ou  par  les  pluies  soudaines. 
des  CaneVas  L’intérêt  des  agriculteurs  est  pris  en  considération  quand  on  leur 
d* EleVateurS  donne  une  machine  dans  laquelle  se  trouve  un  appareil  pratique 

qui  sert  à  relâcher  ou  à  tendre  les  canevas 
sans  avoir  à  tirailler  sur  les  courroies.  Les  canevas 
d’élévateurs  sont  tendus  en  soulevant 
simplement  les  rouleaux  inférieurs 
sont  montés  sur  de 
coussinets  à  charnières,  et 
les  canevas  peuvent  être 
facilement  bouclés  pour 
obtenir  n-’importe  quel  degré  de  tension. 

Les  rouleaux  sont  alors  replacés  dans 
leur  position  normale,  ce  qui  les  ajuste 
convenablement  aux  canevas.  Cette  méthode 
de  tendre  les  canevas  assure  une  grande  épargne 
de  temps  et  de  transpiration  ,  elle  est  une  particu¬ 
larité  de  grande  valeur  dans  une  lieuse. 


Tendeur  du 
CaneVas  de 
fPlate=forme 


Le  tendeur  du  canevas  de  plate¬ 
forme  de  la  McCormick  est  unappareil  très  pratique.  Pour  manier 
le  tendeur,  l’opérateur  n’a  qu’à  simplement  tourner  le  petit  levier 
ce  qui  relâche  le  canevas  afin  de  le  déboucler  ;  puis,  renversant  le 
levier  après  avoir  rebouclé,  retend  le  canevas  à  nouveau.  Le 
ressort  empêche  qu’une  extrémité  du  rouleau  fasse  un  mouve¬ 
ment  en  avant  sans  que  Pâutre  extrémité  ne  meuve  à  une 
distance  égale  ;  les  deux  extrémités  meuvent 
ensemble.  Si  le  grain  était  mouillé  et  qu’il 
humectât  le  canevas  le  long  de 
la  lisière  de  devant  seulement, 
en  la  rétrécissant,  le  ressort 
permettra  que  le  rouleau  entier 
ède  d’une  manière  uniforme, 
mpêchant  ainsi  que  le  canevas 
jagisse  hors  ligne  et  prévenant 
Jkussi  les  efforts  insolites  sur 
ette  partie  de  la  machine 
«causés  par  les  tiraillements  du 
canevas. 
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Dévidoir  Le  dévidoir  McCormick  est 

solide  et  efficace  sous  tous  les 
rapports.  Un  lourd  bâti  en  tube  doublement 
fort  supporte  l’arbre  de  couche  sur  lequel  est 
monté  un  double  jeu  de  bras  auquel  les  lattes 
sont  fermement  assujetties.  Les  leviers  sont 
toujours  d’un  accès  facile  à  l’opérateur,  ce  qui 
rend  possible  l’ajustage  instantané  du  dévidoir, 
et  par  ce  fait  économisant  le  grain  dans  n’im¬ 
porte  quelle  condition  qu’il  puisse  être.  C’est  là 
une  particularité  de  grande  valeur,  ainsi  que 
l’attestent  les  agriculteurs  de  partout.  Il  n’existe 
pas  de  condition  du  grain  à  laquelle  le  dévidoir 
ne  puisse  pas  être  ajusté,  car  il  peut  être  relevé 


bien  haut  et  baissé  bien  bas;  il  peut  être  balancé  en  avant  ou  en  arrière  sans  aucun 
effort  insolite.  En  d’autres  mots,  le  dévidoir  McCormick  peut  être  placé  en  n’importe 
quelle  position  que  l’opérateur  puisse  désirer,  selon  la  condition  du  grain, 

lui  permettant  de  régler  la  machine  de 
façon  à  ce  que  tout  le  grain  soit  porté 
vers  la  faucille.  Tout  fermier  désire 
éviter  le  gaspillage  de  grain  en 
moissonnant,  et  le  dévidoir  de  la 
McCormick  ramasse  et  sauve  tout 
le  grain. 


Leviers  de  Lieuse  Le  le 

v  i  e  r 

d’inclinaison  et  le  levier  commu¬ 
tateur,  de  même  que  ceux  qui  con¬ 
trôlent  le  dévidoir  de  la  McCormick, 
sont  placés  à  la  portée  convenable  de 
l’opérateur.  Cette  disposition  et  la  facilité 
d’opérer  les  leviers,  font  de  la  McCormick  une  machine  facile  à  manier  dans  les  champs 
de  moisson.  Ces  leviers  sont  fréquemment  en  usage,  spécialement 
en  coupant  le  grain  inégal  et  couché  ;  leur  ajustage 
rapide  et  facile  permet  à  l’opérateur  de  travailler 
avec  succès  dans  le  grain  de  toutes  conditions. 


■ 


Le  deVidoir  M cCormiCft,  sur  la  ferme  des  F  eres  W hittenburg,  a  Vienne,  111. 
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Vonl f>t  La  lieuse  McCormick  est  facilement 

ajustée  pour  couper  le  grain 
! Baisser  long  ou  court;  l’opération 

la  Lieuse  Le  sou^ever  ou  Le  baisser 

la  machine  est  très  sim¬ 
ple  et  vivement  accom¬ 
plie.  Pour  soulever  ou  baisser  la  lieuse, 
l’opérateur  tourne  une  manivelle  jointe  à  l’en¬ 
grenage  en  spirale  dans  les  forts  tas¬ 
seaux  qui  supportent  la  roue 

motrice  et  règle  ainsi  Jï| la  lieuse 
pour  couper  un  chaume  à 

n’importe  ^  r  f  |§g^  Ü/ïU.  \  quelle  hau¬ 

teur  voulue. 


La  roue  à 
^  grain  est 

aussi  pourvue  d’un  engrenage  à  spi¬ 
rale  pour  soulever  et  baisser  l’ex¬ 
trémité  extérieure  de  la  machine. 
Ces  appareils  sont  très  commodes 
non  seulement  pour  l’ajustage  de 
la  machine  dans  la  coupe  du 
chaume  à  n’importe  quelle  hau¬ 
teur,  mais  aussi  pour  placer  la 
lieuse  sur  le  camion  quand  on  désire 
la  transporter  d’un  champ  à  un  autre 
ou  le  long  des  chemins. 


Diviseurs  H  n’est  que  nécessaire  de  voir  en  opération  les  diviseurs  pliants  de  la 
.  lieuse  McCormick  pour  apprécier  les  avantages  de  cette  admirable 

ntantS  f  particularité  dans  la  construction  d’une  lieuse.  En  pliant  les 

diviseurs,  la  lar 
riellement  réduite  quand  il  est 
pendant  la  moisson  ou  de  la  re 
achevée.  Cette  nouvelle  con 
protection  aux  diviseurs,  mais 
on  veut  abriter  la  machine 
Les  diviseurs  sont 
rapidement  pliés;  cette  par¬ 
ticularité  de  la  McCormick 
signifie,  pendant  la  mois¬ 
son,  une  épargne  de  temps 
dans  le  changement  de 
place  de  la  machine  et  en 
même  temps  une  protection 
contre  la  casse  des  divi¬ 
seurs.  Les  diviseurs  inté¬ 
rieur  et  extérieur  se  plient 
tous  les  deux  de  la  manière 
indiquée  dans  l’illustration 
ci-contre.  Il  ne  faut  que 
quelques  instants  du  temps 
de  l’opérateur  pour  réduire 
la  largeur  de  la  machine. 


geur  de  la  machine  peut  être  mate- 
i  nécessaire  de  transporter  la  lieuse 
L  miser  après  que  la  moisson  est 
Pception  offre  non  seulement  une 
elle  est  aussi  très  commode  quand  a 
dans  un  espace  limité. 


Les  diviseurs  exté¬ 
rieur  et  intérieur 
se  plient  facilement 
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yîppareiî 

Lieur 


L’appareil  lieur  d’une  ma¬ 
chine  doit  nécessairement 
être  dessiné  et  construit 
de  façon  à  ce  qu’il  forme 
et  lie  en  tout  temps  des 
javelles  bien  formées,  que 
le  grain  soit  long  ou  court, 
épais  ou  clair-semé,  droit  ou  emmêlé.  On  obtient  ce  résultat  désirable  avec  la  Mc- 
Cormick  par  la  grande  rangée  d’ajustages  et  la  facilité  avec  laquelle  ils  sont  faits  par 
l’opérateur.  A  l’aide  d’un  levier  joint  a  la  machine  et  a  la  portée  du  conducteur,  1  ap¬ 
pareil  lieur  peut  être  changé  pour  lier  le  grain  long,  court,  ou  ordinaire,  rendant 
possible  la  mise  des  bandes  au  milieu  des  javelles.  L’ajusteur  des  bouts  est  pourvu 
d’une  extension  qui  arrive  presqu ’à  la  Partie  inférieure  du  pont  et  qui 

aide  matériellement  à  la  formation  de  gerbes  qui  restent  bien 

en  moyettes,  ce  qui  est 
de  grande  importance. 
Le  paravent  ajus¬ 
table  peut  être 
changé  instan¬ 
tanément  pour 
!  la  convenance 
du  grain  le  plus 
long  ou  le  plus 
court. 


Crochet  d9  Arrêt 
Révocable 


Le  possesseur  d’une  lieuse  MeCormick  peut  faire  des  javel¬ 
les  de  presque  n’importe  quelle  grosseur  désirée.  En  réglant 
la  grosseur  des  javelles,  une  rangée  considérable  est  obtenue 
au  moyen  du  crochet  d’arrêt  ajusteur,  et,  en  outre  de  cela,  le 
crochet  lui-même  peut  être  révoqué  et  par  ce  fait  réduira 
encore  davantage  la  grosseur  de  la  javelle.  Cette  qualité  ne  se  trouve  que  dans  la 
MeCormick;  elle  es  de  grande  valeur  en  coupant  du  grain  qui  n’est  pas  encore  entière¬ 
ment  mûr,  ou  en  moissonnant  le  grain  qui  a  une  sous-croissance  lourde  de  ronces  ou 
d’herbes,  car,  quand  il  est  lié  en  petites  javelles,  il  y  a  peu  ou  point  de  danger  qu’un 
tel  grain  se  gâte  en  moyettes  ou  en  tas. 
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Tension  de  Ficelle  La  tension  de  ficelle  à 
*  rouleaux  que  l’on  trouve 

a  Rouleaux  dans  la  lieuse  McCor- 

mick  est  excessivement 
simple  en  construction  et  d’un  usage  pratique  sans 
égal.  Elle  consiste  en  deux  rouleaux  fronces  retenus 
ensemble  par  un  ressort;  c’est  la  seule  tension  à 
travers  laquelle  la  ficelle  passe  librement  sans  s’em¬ 
mêler  et  sans  former  de  coques.  11  n’est  pas  néces¬ 
saire,  avec  cette  tension,  d’enfiler  à  nouveau  le 
lieur  quand  la  pelotte  de  ficelle  a  été  épuisée, 
car,  après  avoir  lié  ensemble  les  deux  bouts  de  '  "À 
a  ficelle,  le  nœud  passe  sans  encombre  à  travers 
la  tension.  Cette  tension  de  ficelle  à  rouleaux  est 
encore  une  des  nombreuses,  exclusives  et  excellentes  qualités  trouvées  seule¬ 
ment  dans  la  nouvelle  lieuse  McCormick. 


jîiguille  Perfectionnée 
de  Lieuse 


Par  l’introduction  de  l’acier  trempé  dans  les 
parties  sujettes  à  l’usure  de  l’aiguille  et  des 
chas  par  lesquels  passe  la  ficelle  à  mesure 
qu’elle  est  tirée  de  la  canette  à  ficelle,  une 
grande  économie  est  effectuée  pour  le  propriétaire  de  la  McCormick.  L’illus¬ 
tration  ci-jointe  montre  la  pointe  de  la  nouvelle  aiguille  dans  laquelle  est 
inséré  le  cylindre  en  acier  trempé.  Ce  cylindre  surpassera  en  durée  plusieurs 
aiguilles  ordinaires  ;  il  économisera  en  totalité  un  fort  montant  d’argent  en 
matière  d’aiguilles  nouvelles  ou  additionnelles,  en  outre  du  temps  consommé 
dans  la  réparation  de  cette  partie  de  la  machine.  L’excellent  travail  de  la 
lieuse  McCormick  dans  les  champs  de  moisson  de  l’univers  est  dû  en  grande 
partie  au  perfectionnement  et  à  l’introduction  de  telles  améliorations. 


Aiguille 

nouveau 

genre 


Les  deux 
parties 
du  simple 
noueur 
McCormick 


Noueur  L’appareil  noueur  McCormick  comprend  dans  son 
ensemble  les  qualités  qui  sont  nécessaires  pour 
assurer  la  régularité  uniforme  d’une  liaison,  à  savoir  :  Exacti¬ 
tude,  simplicité,  et  durabilité.  Toutes  les  parties  d’usure  sont 
faites  des  meilleurs  matériaux  et  en  acier  trempé.  Le  noueur 
McCormick  n’a  que  deux  parties  mouvantes. 

Chaque  pièce  est  exactement  faite  et  chaque  noueur 
achevé  est  sévèrement  mis  à  l’épreuve  avant  de  quitter  les  usines,  ce  qui 
assure  des  nœuds  parfaits  et  des  gerbes  bien 
liées.  Par  la  simplicité  de  sa  construc¬ 
tion,  le  noueur  McCormick  est 
facilement  tenu  en 
ajustage  convenable,  il 
n’est  pas  sujet  aux 
réparations,  et  il  ne 
coûte  pratiquement 
rien  pour  être  maintenu 
en  bon  état  de  travail 
aussi  longtemps  que  la 
machine  est  en  usage. 

L’illustration  photographi¬ 
que  ci-contre  fait  voir  le 
noueur  McCormick  à  l’essai, 
liant  les  javelles  dans  les  usines 
pratiquement  dans  les  mêmes 
conditions  qu’elles  le  sont  dans 
les  champs. 


Le  noueur 
McCormick 
à  l'essai 


1 1 


CoUSSiîietS  b  Rouleaux  Une  attention  particulière  est  appelée  sur  le  materiel 

et  la  construction  des  coussinets  à  rouleaux  de  la 
McCormick.  Les  rouleaux  sont  faits  du  degré  le  plus  élevé  d’un  acier  spécialement  durci, 
ayant  une  surface  uniformément  lisse  qui  donne  aux  cous¬ 
sinets  un  fonctionnement  libre  et  dépourvu  de  friction. 

La  construction  du  coussinet  à  rouleaux  McCormic 
est  telle  cpie  chaque  rouleau  individuel  tourne  entière¬ 
ment  libre  et  indépendamment  des  autres.  Il  ne  se 
produit  donc  aucune  perte  de  puissance  causée  parle  frotte¬ 
ment  ensemble  des  rouleaux,  ainsi  que  cela  arrive  quand  ils  sont  en  contact  les  uns 
avec  les  autres.  La  cage  qui  les  contient  est  faite  d’un  matérial  de  degré  élevé  et  sa 
grande  solidité  maintient  les  rouleaux  en  alignement  parfait,  ce  qui  assure  une  traction 
légère  et  une  longue  vie  à  la  machine.  Des  coussinets  à  rouleaux  sont  employés  dans  la 
roue  motrice  et  celle  à  grain,  de  même  qu’il  y  a  des;  rouleaux  dans  tous  les  autres 
coussinets  importants  de  la  machine. 


Egide  de  "Bielle  Une  égide  et  reteneur  perfectionné 

de  bielle  est  une  autre  particularité 
de  la  lieuse  McCormick.  L’égide  possède  plu¬ 
sieurs  .avantages  sur  lesquels  l’attention  est 
appelée.  Ainsi  que  le  fait  voir  l’illustration  ci- 
contre,  il  es  facile  de  joindre  ou  de  disjoindre 
la  bielle  à  l’aide  de  cet  appareil  perfectionné. 
L’égide  protège  aussi  la  tête  de  lame  contre  la 
poussière  et  la  boue,  et  elle  est  remplie  par  un 
réservoir  d’huile  duquel  la  lubrication  du  cous¬ 
sinet  se  fait  constamment. 


"Porteuse  de  Gerbes  U  y  a  plusieurs  points  d’excellence  qui  caractérisent  la 

porteuse  de  gerbes  de  la  nouvelle  lieuse  McCormick.  En 
premier  lieu,  la  porteuse  est  excessivement  solide  et  durable.  Elle  est  facile 
à  actionner  par  le  conducteur  ;  elle  ne  jette  pas  les  gerbes  à  terre,  mais 
les  dépose  simplement  sur  le  chaume  et  se  retire-  de  dessous  elles  à 
mesure  que  la  machine  va  de  l’avant  ;  elle  peut  être  poussée  de  côté  quand 
on  graisse  la  lieuse  ou  quand  on  fait  l’ouverture  d’un  champ  nouveau. 
Avec  cette  porteuse,  le  fermier  peut  facilement  placer  les  javelles  en 
rangées  symmétriques,  rendant  ainsi  facile  le  travail  des  entasseurs, 
et  les  mettant  à  même  d’accomplir  davantage  avec  moins  d’efforts. 
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Camion  de  Lieuse 

Quand  il  devient  nécessaire 
de  transporter  la  lieuse 
d’une  place  à  l’autre  ou 
de  la  remiser  dans 
un  hangar  étroit,  le 
camion  de  lieuse  Mc- 
Cormick  devient 
d’une  grande  utilité. 

L’operateur  n’a  qu’à 
tourner  l’appareil  à  sou¬ 
lever  de  la  machine,  a  mettre  les  roues  en  position  et  à 
changer  le  timon  —  lequel  est  retenu  par  des  crampons  à  ressort  —  et  la  lieuse  est  prête 
à  être  portée.  Tout  le  travail  du  transport  de  la  machine  par  camion  ne  demande  que 
quelques  moments  de  temps  du  conducteur. 


Déchargé  de  Lin  La  décharge  de  lin  McCormick  peut  être  promptement 

attachée  à  la  lieuse  McCormick  en  place  de  l’appareil  lieur. 

plus  commodes  et  des  plus  pra- 
récolte  de  lin.  Une  décharge 
semblable  à  celle  qui  est 


Elle  offre  un  moyen  des 
tiques  de  moissonner  la 
de  lin,  en  quelque  sorte 
ici  illustrée,  est  fournie 
coupe-épis)  McCormick. 
auxiliaire  additionnel  aux 
mick  ;  elle  n’est  fournie  que 
n’est  pas  incluse  dans  le  prix  de 


pour  le  “header”  (lieuse 
La  décharge  de  lin  est  un 
diverses  machines  McCor- 
sur  commande  spéciale  et 
la  machine. 


Lieuse  Header  La  lieuse  “Header”  McCormick  est  une  autre  machine  très 
(coupe=epis)  pratique  pour  moissonner  dans  une  grande  surface  de  blé.  Cette 
]k/r  r'  •  *.  machine  moissonne  et  lie  le  grain  en  javelles  d’une  manière 
inClsOrmiCK  admirable  qui  est  favorablement  comparée  à  celle  de  la  lieuse 
régulière.  La  lieuse  “Header”  McCormick  possède  environ  le  double  de  la  capacité 
coupeuse  de  la  lieuse  régulière,  et,  comme  elle  ne  demande  qu’un  seul  homme  pour  la 
faire  fonctionner,  son  économie  est  évidente  dans  la  moisson  d’une  grande  récolte. 
Dans  le  cas  où  un  acheteur  de  cette  grande  lieuse  McCormick  ne  désirerait  qu’un 
“header,”  une  anche  coupe-épis  pour  cette  machine  lui  sera  procurée  sur  commande 
spéciale  ;  cette  anche  permettra  que  l’opérateur  convertisse  rapidement  la  lieuse 
“header”  en  une  machine  coupe-épis.  La  lieuse  “header”  McCormick  est  sans  égale 
en  excellence  générale,  et  elle  est  pleinement  à  la  hauteur  du  type-modèle  maintenu 
uar  les  machines  McCormick  depuis  plus  de  soixante-et-dix  ans. 


La  lieuse  “  Header"  McCormick. 


Moissonnant, 
les  épis  avec 
la  M  cCormick 
dans  Washington. 


Header  La  “  header  ”  M  cCormick  à  traction  légère  est  spécialement  destinée 

(Coupe=Epis)  à  un  11  s  âge  là  où  les  agriculteurs  consacrent  une  grande  surface  à  la 

McCnrmir'îc  culture  du  blé  et  préfèrent  n’en  moissonner  que  les  épis.  Elle  est 
i  /niv  extrêmement  solide,  étant  construite  entièrement  sur  des  principes 

scientifiques  qui  garantissent  un  bon  ouvrage,  une  traction  lé°'ère 
et  une  longue  durée.  Tous  les  tourillons  sont  pourvus  des  coussinets  à  rouleaux^per- 
fectionnés  de  McCormick,  qui  diminuent  encore  davantage  la  traction  et  font  de  la 
McCormick  header  la  machine  la  plus  populaire  en  son  genre.  Partout  où  elle  a  été 
employée  elle  s’est  fait  des  amis  permanents,  et  la  saison  actuelle  augmentera  encore 
davantage  les  rangs  de  ceux  qui  emploient  la  header  McCormick  à  traction  légère. 

La  header  McCormick  ne  peut  pas  être  surpassée  dans  la  facilité  qu’elle  offre  de  son 
maniement  et  de  sa  conduite,  et  partout  où  elle  a  été  en  usage  elle  a  montré  un  succès 
éminent,  ainsi  que  le  prouve  la  demande  croissante  qui  se  fait  de  cette  machine.  Ses 
qualités  distinctives  sont  des  roues  hautes  et  larges,  des  élévateurs  solides  en  acier, 
de  grands  rouleaux  de  canevas,  et  une  plate-forme  substantielle.  Par  son  fini  et  son 
équipement,  elle  est  pleinement  à  la  hauteur  de  l’étalon  maintenu  dans  toutes  les 
machines  McCormick. 


La  header 
McCormick 
à  traction 
légère. 
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fiîoissonneuse 

Daisy 

McCormick 


ment,  P 
étroits,  la 
en  tine 


Pliée  pour 
être  transportée 


son  pied  sur  le  levier  de 
y  ait  assez  de  grain  accumulé  J 
une  javelle  de  la  grosseur  j 
moissonneuse  sont  pourvues  de  coussinets  à  roüleauxj 
serratée  sont  fournies  avec  chaque  machine.  Cette® 
beaucoup  d’autres  qualités  appréciables,  parmi  les-lj 
mentionner  l’appareil  avec  genou  à  incliner,  la  plate- 1 
blage,la  haute  tête  des  râteaux, la  jointure  de  plate-formej 
ble,  et  la  construction  solide  de  toutes  ses  parties. 


Les  agriculteurs  de  certaines 
localités  préfèrent  récolter  leur 
grain  avec  une  moissonneuse  qui 
dépose  les  javelles  sur  terre  pour 
attendre  que  le  grain  soit  entière¬ 
ment  mûr  et  sec  ;  la  Daisy  McCor¬ 
mick  est  spécialement  destinée  aux  besoins  de  ces 
localités.  En  addition  à  la  moisson  du  blé  et  de  l’avoine, 
la  machine  est  parfaitement  adaptée  à  la  fauchée  du 
lin,  du  trèfle  et  du  sarrasin.  La  Daisy  McCormick  a 
une  traction  légère  ;  deux  chevaux  la  traînent  facile- 
Pour  la  transporter  par  les  sentiers  ou  chemins 
la  moissonneuse  peut  être  promptement  pliée 
forme  restreinte,  ainsi  qu’on  le  voit  dans 
'illustration  ci-jointe.  Cette  particularité 
est  spécialement  appréciée  par  le  possesseur 
quand  il  désire  remiser  sa  machine  pendant 
l’hiver.  Les  bras  de  râteaux  de  la  McCormick 
peuvent  être  réglés  de  façon  à  délivrer  des  javelles 
de  toutes  les  grosseurs,  ou  pour  faire  pratiquement 
un  andain  continu  si  le  grain  est  vert  ou  humide.  S’il 
se  trouvait  dans  le  champ  un  endroit  clair-semé,  l’opéra¬ 
teur  peut'  empêcher  la  décharge  d’une  javelle  en  tenant 


voltige  jusqu’à  ce  qu’il 
sur  la  table  pour  faire 
voulue.  Les  roues  de  la 
U.  et  une  lame  unie  et  une 
.moissonneuse  possède 
quelles  on  '  doit 

sem- 
dou- 


Moissonneuse 
Daisy  McCormick 


> 


La  Lieuse  JMcCormick 


Renommee  Universelle 


“  L’herbe  est  le  pardon  de  la  Nature  ...  sa  constante 
bénédiction.  Elle  envahit  la  solitude  des  déserts,  grimpe 
sur  les  pentes  inaccessibles  et  les  pinacles  infranchissables 
des  montagnes,  modifie  les  climats,  et  détermine  l’histoire, 
le  caractère  et  la  destinée  des  nations.  Ses  fibres  tenaces 
maintiennent  la  terre  en  place  et  préviennent  le  lavage  de 
ses  parties  constituantes  et  solubles  dans  les  eaux  consom¬ 
mantes  de  la  mer.  Elle  n’est  ornée  d’aucun  blason  de  fleurs 
qui  charme  les  sens  par  le  parfum  ou  la  splendeur,  mais 
sa  teinte  rustique  est  plus  enchanteresse  que  ne  l’est  le 
lis  ou  la  rose.” 


Faucheuses 

]WcCormic% 


Les  agriculteurs  du  monde 
entier  ont  depuis  longtemps 
placé  leur  confiance  bien 
méritée  dans  la  rangée  des 
faucheuses  McCormick.  Un 


matériel  excellent,  joint  à  un  plan  parfait  et  à  une  construction  supérieure,  non 
seulement  donne  aux  faucheuses  McCormick  une  traction  des  plus  légères,  mais  en 
fait  aussi  des  machines  de  grande  durée.  Dans  les  pages  qui  suivent  les  différentes 
faucheuses  McCormick  sont  montrées  complètes  et  en  détail,  avec  accompagnement 
d’une  brève  description  de  chaque  machine  et  de  ses  parties. 


Faucheuse  au 

Relèvement 

Vertical 


La  faucheuse  McCormick  Vertical  Lift  dont  une  gravure  est  ici 
présentée,  est  spécialement  destinée  à  faucher  dans  les  terres 
raboteuses  et  à  chicots,  mais  elle  est  aussi  adaptée  à  un  usage 
général.  Cette  machine  embrasse  toutes  les  qualités  essentielles 
de  la  plus  parfaite  coupeuse  d’herbe.  En  vertu  de  ses  opérations 
dans  les  terres  rugueuses  et  inégales,  aussi  bien  que  dans  les 
terres  planes  et  unies,  et  les  prés,  la  faucheuse  Vertical  Lift  est  généralement  reconnue 
comme  étant  la  meilleure  machine  faucheuse  fabriquée  pour  tous  les  travaux  en  son 
genre.  Cette  machine  est  équipée  d’appareils  au  moyen  desquels  la  barre  coupeuse 
peut  être  relevée  dans  une  position  verticale  at  abaissée  par  le  conducteur,  la  machine 

étant  embrayée  et  désembrayée  automatique¬ 
ment  sans  arrêter  les  chevaux.  Cette  con¬ 
struction  trouvée  inestimable,  permet  à  l’opéra¬ 
teur  de  la  McCormick  Vertical  Lift  de 
faucher  ras  près  d’un  arbre,  d’un  tronc 
d’arbre,  ou  d’une  pierre,  et  de  sauver  tout 
le  foin  sans  aucune  perte  de  temps  qui 


La  barre  coupeuse  est  facile  à  relever 
porc?' passe?' près  des  obstructions , 
et  la  machine  est  ernbr  a  y  ée  ou 
désembrayée  auto??iat iq uemen t 


Grandeurs  de  coupe: 
pYz  et  j  pieds 
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serait  autrement  employé 
av  ec  une  machine  ordinaire 
dans  des  conditions  sembla¬ 
bles.  La  faucheuse  Vertical 
Lift  peut  être  opérée  avec 
succès  et  avec  satisfaction 
dans  toute  espèce  de  terre  et 
n’importe  quelle  condition 
convenable  pour  opérer  une 
machine  là  où  la  faucheuse 
est  traînée  par  des  chevaux, 
et,  en  outre,  elle  peut  être 
mise  en  fonctions  dans  une 
terre  et  sous  des  conditions 
telles  qu’une  faucheuse  ordi¬ 
naire  ne  pourrait  pas  sur¬ 
monter.  C’est  la  seule  fau¬ 
cheuse  adaptée  à  la  fauchée 
en  général  et  à  celle  faite 
dans  les  terres  raboteuses  et 
à  chicots. 


Faucheuse 
McCormick  NeW  4 

une  réputation  universelle. 


La  faucheuse  McCormick  New  4  n’a  jamais  eu  d’égale 
pour  l’emploi  général  dans  les  terres  unies  et  planes.  On 
peut  dépendre  d’elle  en  toute  confiance  pour  la  coupe 
facile  et  parfaite  ;  comme  faucheuse  d’herbe,  elle  a  acquis 
Comme  preuve  positive  de  sa  popularité,  il  y  a  aujour¬ 
d’hui  un  plus  grand  nombre  de  ces  faucheuses  en  usage  qu’il  n’y  en  a  de  modèles 
différents.  La  faucheuse  New  4  est  pourvue  de  maintes  qualités  qui  continueront  à  la 
recommander  aux  coupeurs  d’herbe  de  l’univers.  Entr’autres  dignes  de  mention,  sont 
les  dés  parfaits  et  sans  friction,  le  solide  bâti  principal,  les  engrenages  simples  et 
puissants,  le  coup  direct  de  la  bielle,  les  plaques  d’usure  en  acier  pour  la  lame.  Cette 
faucheuse  est  en  tout  et  partout  composée  de  bonnes  qualités  et  elle  n’a  point  d’égale 
pour  la  fauchée  dans  les  fermes  bien  éclaircies.  La  faucheuse  McCormick  New  4  est 
identique  à  la  faucheuse  McCormick  Vertical  Lift,  avec  la  seule  exception  qui 

existe  dans  l’appareil  à  relever  et  à  baisser  la  •)  barre  coupeuse,  et  dans  celui 
qui  sert  à  embrayer  et  à  désembrayer  automati-  ÊÊ  quemcnt  la  machine. 


Traction  la  plus  L 'gère 


Grandeurs  de  coupe : 
PA  et  p  pieds 


La  faucheuse  McCormick  New  4 


Faucheuse  Construite  sur  le  même  principe  que  la  faucheuse  McCormick  New  4, 

avec  ses  sections  principales  proportionnellement  plus  grandes  et 
flïcCormick  plus  fortes,  la  faucheuse  McCormick  New  Big  4  est  la  coupeuse 

d’herbe  la  plus  puissante  et  la  plus  parfaite  qui  ait  été  fabriquée. 
Elle  est  spécialement  destinée  et  répond  aux  besoins  des  agriculteurs 
qui  cultivent  le  fourrage  sur  une  grande  échelle.  Ainsi  que  l’indique  son  nom,  elle  est 
une  grosse  faucheuse,  pourvue  d’une  barre  coupeuse  ou  de  6  ou  de  7  pieds  ;  elle  coupera 
la  moitié  en  plus  qu’aucune  faucheuse  de  grandeur  ordinaire. 


JWeW  Big  4 


Engrenage  Conique  et 


Au  nombre  des  qualités  les  plus  sail¬ 
lantes  des  faucheuses  McCormick  sont 
Manchon  d9 Embrayage  les  engrenages  supérieurs.  Le  pignon 

est  fermement  fixé  à  clefs  au  contre- 
arbre  qui  tourne  dans  des  dés  amovibles.  L’engrenage  conique 
est  exactement  fait  et  foré,  ce  qui  assure  à  la  machine  un  fonction¬ 
nement  aisé  et  presque  sans  bruit.  Ainsi  qu’on  le  verra  en  se 
référant  à  l’illustration,  il  est  entièrement  séparé  du  pignon 


droit,  et  la  machine  est 
du  manchon  d’embrayage 
de  l’engrenage  conique  et 
Le  manchon  est  contrôlé  par 
le  pied  du  conducteur.  Le 
muniqué  à  la  machine  quand 
/levier  d’embrayage  fait  que  les 
rochets. 


engrenée  à  l’aide  des  quatre  chevilles 
qui  passent  par  les  trous  dans  le  moyeu 
actionnent  les  rochets  du  pignon  droit, 
le  levier  d’embrayage  qui  est  opéré  par 
mouvement  immédiat  de  coupe  est  com- 
elle  est  engrenée,  car  le  mouvement  du 
chevilles  engagent  instantanément  les 


Grandeurs  de  Coupe  : 
à  et  y  pieds 


La  Faucheuse.  McCormick  New  Big  4 


co 


Faucheuse  McCormic% 
Little  Vertical 


m 


En  dessin  et  en  construction,  la  faucheuse 
“  Little  Vertical  ”  ressemble  beaucoup  à 
la  faucheuse  régulière  “Vertical  Lift”,  le 
point  principal  de  différence  se  trouve  dans 
la  grandeur  de  la  machine.  Elle  est  spé¬ 
cialement  construite  pour  être  employée 
avec  un  seul  cheval,  et  est  particulièrement 
adaptée  à  l’usage  dans  de  petites  fermes, 
ou  dans  les  pelouses,  les  parcs,  vergers  et 
cimetières.  La  faucheuse  Little  Vertical 
répondra  à  tous  les  besoins  d’une  ferme 

ou  un  montant  limité  d’herbe  est  cultivé. 
N’étant  tirée  que  par  un  seul  cheval,  cette 
machine  peut  être  employée  à  faucher  dans 
des  endroits  où  une  machine  plus  grande  à 
deux  chevaux  ne  pourrait  pas  fonctionner. 
Parmi  les  qualités  dignes  d’attention  que 
possède  cette  faucheuse,'  on  doit  remarquer 
l’appareil'qui  sert  à  relever  la  barre  coupeuse 
et  à  engrener  ou  à  désengrener  automatique¬ 
ment  la  machine  sans  avoir  à  subir  aucun 
arrêt. 

Cette  machine  est  équipée  d’un  levier 
pédal  simple  et  effectif  qui  permet  au  con¬ 
ducteur  d’éviter  les  petites  obstructions  sans 
avoir  à  employer  le  levier  à  main. 

LTne  autre  qualité  remarquable  se  trouve 
dans  la  rapidité  avec  laquelle  les  brancards 
peuvent  être  changés  d’un  côté  à  l’autre  de  la  machine  afin  d’éviter  le  piétinement 
par  le  cheval  de  l’herbe  déjà  coupée. 


La  barre  est  facile  à  relever 
en  passant  près  des  arbustes , 
arbres  ou  autres  obstructions 


■ 


\ 
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*Bati  Principal  Une  fondation  solide  et  raide  est 

de  toute  nécessité  à  une  faucheuse 
réussie';  le  bâti  principal,  cette  fondation  de  la  faucheuse 
McCormick,  est  une  section  extraordinaire.  Il  est  fondu  en  une 
seule  pièce,  et,  afin  d’obtenir  une  précision  absolue  dans  l’ajustage 
du  contre-arbre  et  de  l’arbre  à  manivelle,  une  machine  spéciale  est 
employée  dans  la  perforation  de  ses  trous.  Des  coussinets  à  rouleaux, 
ainsi  qu’on  le  voit  dans  l’illustration,  sont  fournis  à  l’axe  principal,  tandis  que  l’arbre  à 
manivelle  tourne  dans  des  coussinets  amovibles  en  acier,  doublés  du  métal  babbitt. 
Cette  manière  de  traiter  les  dés  forme  le  coussinet  le  plus  convenable  pour  un  tel  arbre. 
L’esquisse  du  bâti  de  faucheuse,  avec  illustration  de  l’accouplement  fourchu,  accentue 
une  des  meilleures  qualités  de  la  McCormick.  Cet  accouplement  est  forgé  à  la  main  ; 
une  de  ses  fourches  se  joint  au  côté  à  cette  partie  à  travers  laquelle  passe  l’arbre  à 
manivelle  ;  l’autre,  s’étendant  à  l’arrière  du  bâti,  est  fermement  assujettie  au  milieu. 


Accouplement  Fourchu  L’illustration  suivante  fait  voir  séparément  l’ac¬ 
couplement  fourchu  et  la  façon  dont  il  est  attaché 
au  bâti  principal.  Cette  construction  donne 
une  grand  force  et  une  grande  raideur  à  la 
barre  coupeuse  et  la  maintient  en  ligne. 
L’accouplement  fourchu  étant  forgé 
à  la  main  et  avec  le  plus  grand 
soin,  il  résulte  que  la  jointure 
est  des  plus  parfaites.  L’ex¬ 
trémité  de  la  barre,  d’ac¬ 
couplement  est  faite  exacte¬ 
ment  au  tour  pour  recevoir 
la  charnière  du  sabot  inté¬ 
rieur,  ce  qui  fournit  un  long 
coussinet  horizontal  et  per¬ 
met  à  la  barre  coupeuse  de 
s’incliner  facilement,  haut 
ou  bas,  sans  qu’elle  soit  jetée 
hors  ligne.  La  fourche  de 
devant  est  cannelée  afin  d’ob¬ 
tenir  une  ferme  connexion  avec 
le  bâti  principal.  Au  moyen  de  cet 
arrangement,  la  lame  est  exactement 
ajustée  et  mise  au  centre  des  gardes.  La  fourche 
de  derrière  est  fermement  gondée  au  bâti  prin¬ 
cipal,  au-dessous  de  l’axe  ;  dans  cette  position, 
elle  obtient  une  grande  force  et  une  grande  raideur 
là  où  elles  sont  le  plus  à  désirer,  c’est-à-dire,  à  l’ex¬ 
trémité  intérieure  de  la  barre  coupeuse. 


Connexions  £*%  Dans  la  construc- 

0  -  r  *  .  tion  des  faucheu- 

ODOÎ  Intérieur  ses  McCormick. 

les  principes 
corrects  de  mécanisme  ont  été 
observés,  ce  qui  est  d’une  importance 
vitale  spécialement  dans  les  con¬ 
nexions  entre  le  sabot  et  la  barre 
coupeuse.  Un  joint  d’un  poids  extra 
et  à  double  charnière  réunit  la  barre 
coupeuse  à  la  machine.  La  charnière 
est  montée  sur  le  long  coussinet 
horizontal  à  l’extrémité  de  l’entretoise 
fourchue  et  maintient  la  barre  en  aligne¬ 
ment  parfait,  peu  importe  que  les  gardes 
soient  levées  ou  baissées.  En  outre,  le  sabot 
se  place  suffisamment  éloigné  de  la  ■faucheuse 
afin  d’obtenir  la  coupe  d’un  andain  entier  sans 
que  le  cheval  de  droite  soit  forcé  dans  le  grain  debout. 


i 


» Sabot  d’ Inclinaison  A  l’aide  du  long 

coussinet  horizon¬ 
tal  sur  lequel  pivotte  la  charnière  du  sabot 
intérieur,  la  barre  coupeuse  de  la  faucheuse 
McCormick  peut  être  vivement  inclinée  en 
haut  ou  en  bas,  tout  en  maintenant  l‘a  barre  en 
alignement  parfait  avec  la  bielle.  Cette  con¬ 
struction,  en  conséquence,  assure  un  mouve¬ 
ment  facile  de  la  lame  dans  quelle  que  posi¬ 
tion  que  les  gardes  soient  placées.  Le  long 
coussinet  horizontal  et  la  sabot  à  double 
charnière  sont  d’une  construction  simple, solide 
f  et  durable,  assurant  par  ce  fait  une  longue  vie 
à  cette  partie  vitale  de  la  machine.  A  l’aide 
d’une  vis  de  pression 
sur  le  levier  d’inclinai¬ 
son,  ce  levier  peut  être 
ajusté  pour  permettre 
à  la  barre  coupeuse  de 
s’incliner  automatique¬ 
ment  afin  de  suivre  la 
surface  du  sol  et  permet¬ 
tre  que  la  machine  fauche 
uniformément. 


Un  long  coussinet 
horizontal  du  sabot 


pareil  le  plus  pratique  en  son 
A  l’aide  du  levier  pédal,  la 
facilement  retenue  à  n’importe 
qu’en  complétant  la  fauchée 
reculer  la  faucheuse,  le  conduc¬ 
teur  n’éprouve  aucun  embarras 
à  actionner  la  barre  à  l’aide  de 
son  pied/  tandis  que  ses  deux 
mains  sont  engagées  à  la  con- 

o  o 

duite  des  chevaux. 


Levier  Pédal  Le  levier  pédal  de  la 

faucheuse  McCo  r- 
mick  est  efficace  et  facile  à  opérer.  Il 
est  construit  de  façon  à  ce  que  le  con¬ 
ducteur  ait  la  plus  grande  puissance 
de  levier  ;  par  lui  la  barre  entière  est 
promptement  soulevée  du  sol  quand 
il  y  a  nécessité.  L’action  de  ce 
levier  est  facilitée  par  un  puissant 
ressort  qui  agit  en  conjonction  avec 
la  pression  exercée  sur  le  levier  par  le 
pied  de  l’opérateur.  Son  mécanisme 
est  extrêmement  simple  et  solide  ; 
son  action  positive,  combinée  avec  sa 
facili-  té  de  manipulation,  fait  du 

levier  iam  pédal  McCormick  l’ap- 
genre. 

barre  coupeuse  peut  être 
quelle  hauteur,  ce  qui  fait 
dans  un  coin,  ou  en  faisant 


C'est  un  levier  efficace 


En  résumé,  les  qualités  premières  qui  ont  rendu  le  levier  pédal  McCormick  popu¬ 
laire  dans  tout  l’univers  sont  sa  simplicité,  sa  praticabilité  et  son  efficacité. 
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Tige  de  Trait  Dans  toutes  les 

faucheuses  Mc¬ 
Cormick  l’extremité  intérieure  de 
la  barre  coupeuse  est  jointe  direc¬ 
tement  aux  palonniers  doubles 
par  la  tige  de  trait,  ce  qui  fait 
que  la  direction  du  tirage  des 
chevaux  sur  la  barre  coupeuse 
est  telle  que  la  machine  est 
tenue  en  équilibre  parfait,  et  kj§ 
qu’il  n’y  a  nulle  tendance  à 
forcer  le  cheval  de  droite 
dans  l’herbe  non  coupée.  Les 
chevaux  tirent  réellement  à 
partir  de  deux  points  :  pre¬ 
mièrement,  de  là  où  le  timon 
se  joint  au  bâti  de  la  faucheuse, 
et,  secondement,  de  là  où  la  tige  de 
trait  se  joint  à  la  barre  coupeuse.  La  tige  de  tivu: 
de  la  McCormick  exerce  aussi  une  tirée  vers  le  haut, 
laquelle  porte  la  barre  coupeuse  légèrement  au-des¬ 
sus  du  sol,  réduisant  ainsi  considérablement  la  traction.  Les  palonniers  doubles  sont 
joints  au  tasseau  de  tirage  au  moyen  d’une  attache  à  ressort  qui  épargne  aux  épaules 
des  chevaux  les  chocs  et  les  coups  sévères  causés  par  le  passage  sur  un  terrain  rabo¬ 


teux,  ou  en  venant  en  contact  avec  une  obstruction  imprévue. 


"Barre  Coupeuse  En  vue  de  produire  une  machine  faucheuse  réussie,  une  atten¬ 
tion  toute  spéciale  doit  être  accordée  à  sa  barre  coupeuse  ; 
un  grand  soin  est,  en  conséquence,  apporté  dans  la  conception  et  la  fabrication  de  cette 

rtie  de  la  faucheuse  McCormick. 
La  barre,  proprement  dite,  est 
faite  d’un  lourd  acier  laminé  à  froid, 
avec  des  rebords  lourds  s’étendant 
sur  toute  sa  longueur.  Cette  con¬ 
struction  a  pour  résultat  une  barre 
coupeuse  qui  n’a  pas  d’égale  en  soli¬ 
dité,  en  raideur,  et  en  durabilité. 


Longues  plaques  d’usure 

La  barre  est  fermement  assujettie 
au  sabot  intérieur,  ce  qui,  ensemble 
avec  la  charnière  et  l’accouplement, 
forme  une  combinaison  des  parties 
qui  maintient  la  lame  et  la  bielle  en 
ligne  droite. 

La  barre  est  pourvue  de  longues 
plaques  d’usure  qui  assurent  un  fonc¬ 
tionnement  aisé  et  un  mouvement 
lisse  de  la  lame. 
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‘Kateaux  de  Foin  Après  que  l’herbe  a  été 
#  fauchee  et  sechee,  1  agri- 

]\î cC OVTTlick  culteur  trouvera  dans  le. 

râteau  de  foin  McCor- 
mick  un  excellent  aide  pour  la  ramasser  en  lignes. 
Ces  râteaux  sont  devenus  extrêmement  popu¬ 
laires  dans  le  monde  entier.  Ils  ont  en  combinai¬ 
son  maintes  qualités  excellentes.  Le  meilleur 
matériel  est  employé  dans  la  construction  des 
râteaux  McCormick  ;  chaque  partie  est  spéciale¬ 
ment  appelée  à  bien  remplir  ses  fonctions  particu¬ 
lières,  et  la  combinaison  du  tout  forme  un  râteau 
supérieur. 

Les  roues  ont  des  rayons  flexibles  et  sont  pour¬ 
vues  d’une  lourde  frette  cannelée  en  acier  de  deux 
pouces.  Les  moyeux  peuvent  être  changés,  et,  après 
plusieurs  années  d’emploi,  ils  peuvent  être  remplacés  à  peu  de  frais,  ce  qui,  pratique¬ 
ment,  est  un  renouvellement  de  la  roue.  Le  bâti  est  fait  d’un  acier  d  angle  fortement 
carbonisé  ;  la  tête  du  râteau  est  solidement  et  scientifiquement  attachée  pour  éviter  le 
fléchissement.  De  -fortes  et  lourdes  charnières  malléables,  d’un  dessin  spécial,  sont 


employées,  dans  la  connexion  du  bâti  et  de  la  tête  du  râteau. 

Un  acier  de  ressort  spécialement  choisi  est  employé  dans  la  fabrication  des  dents 
en  usage  dans  les  râteaux  McCormick,  lequel  combine  la  solidité  au  rebondissement, 
qualités  essentielles  dans  un  râteau  réussi.  La  pointe  des  dents  est  faite  de  façon 
à  ce  que  celles-ci  ramassent  tout  le  foin  sans  avoir  à  s’enfoncer  dans  la^  terre  ou 
à  ramasser  des  pierres.  Les  râteaux  McCormick  sont  promptement  mis  a  1  œuvre 
avec  un  seul  ou  deux  chevaux  simplement  en  ajustant  les  brancards  ou  timons  selon 


le  désir. 

Les  râteaux  McCormick  sont  faits  des  grandeurs  différentes  ci-après  : 


Grandeur  Nombre  de  dents 
6)4 -pieds  20  ou  24 

8  pieds  20  ou  26 

9  pieds  23  ou  29 


Grandeur  Nombre  de  dents 
10-pieds  26  ou  32 

12 -pieds  32  ou  40 

* 

1 


Le  râteau  de  foin  le  plus  solide  et  le  plus 
'  substantiel  est  celui  de  McCormick 


Râteau  de  foin  McCormick  avec  décharge  à  main 
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Roues  du  Une  attention 
a  spéciale  est 

RoteaU  accordée  à  la 

construction 
des  roues  en  usage  dans  les 
râteaux  de  foin  McCormick. 

Elles  sont  destinées  à  possé¬ 
der  le  maximum  de-  solidité  et  de 
raideur  et  en  même  temps  à  être 
d’un  poids  léger.  Les  rayons  sont 
flexibles  et  sont  ajustés  au  moyeu  de 

façon  qu’il  est  pratiquement  im-pOS-  Vue  partielle  montrant  la 
sible  de  les  relâcher,  même  dans  les  connexion  des  >  ayons 

conditions  les  plus  désavantageuses. 

Les  frettes  sont  composées  d’un  lourd  acier  cannelé 
de  deux  pouces  ;  cette  construction  donne  le  plus  grand  montant  de  solidité  et  de  raideur. 

Ces  roues  sont  pourvues  de  moyeux  qui  peuvent  être  changés  et  qui  sont  rapide¬ 
ment  remplacés  à  peu  de  frais  ;  le  résultat  en  est,  pratiquement,  une  roue  nouvelle,  qui, 
on  peut  le  dire  en  toute  confiance,  ne  s’use  jamais. 


A 


A 
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Tete  et  Bâti  du  Rateau 

La  tête  et  le  bâti  en  acier  d’angle  fortement  carbonisé  sont  gondés  ensemble  par 
de  lourdes  charnières  mallé  ,  ...  ,  ables  qui  sont  fermement 

rivées  à  la  tête  et  au  bâti.  ■  j  jflj  !  Il  Cette  construction  est  la  plus 

durable.  La  tête  du  râteau  jK— ^  est  attachée  de  manière  à 
ne  pas  fléchir,  et  un  seul  ÆB :  MU  fpk  coup -d’œil  convaincra 

que  le  râteau  McCor-  M  B  j  H  |i|^k  mick  ne  court  aucun 

danger  de  rupture*  à  W-  §f  I  H  §§  %  ce  point  important 


Les  axes  sont  faits  d’un  acier  spécial,  possédant  une  texture  fine  et  unie,  ce  que 

garantit  un  fonctionnement  aisé  en  tout  temps.  Pris  dans  leur 
ensemble,  les  râteaux  de  foin  McCormick  .sont  en  tête  dans  la 
faveur  des  cultivateurs  de  fourrage  de  l’univers. 


Te  râteau  de  foin  McCormick  avec  décharge  automatique. 


“  Le  maïs  est  une  plante 
américaine,  son  origine  probable  étant 
cette  partie  du  continent  de  l’Amérique  du  Nord 
connue  aujourd  hui  sous  le  nom  de  Mexique.  Les  Indiens 
le  cultivaient  d’une  manière  grossière  quand  l’Amérique  fut  découverte, 
et  il  a  été  trouvé  dans  les  huttes  construites  par  des  gens  qui  erraient  évidem¬ 
ment  dans  ce  pays  durant  une  époque  préhistorique.  Quoique  inconnu  en  Europe,  en 
Asie  et  en  Afrique  jusqu’à  ce  qu’il  y  eut  été  introduit  après  la  découverte  de  l’Amérique  par  Colomb, 
le  maïs  a  surpassé  les  autres  grains  en  rendement  et  il  est  actuellement  le  roi  des  céréales.” 


ï  rt &  AJ n  7  ?  Ce  n’est  que  durant  de  récentes  années  que  le  maïs  est  devenu 

±slt?Uf  Lltf  JT±  U  |e  roj  des  céréales  américaines,  et  il  est  inutile  de  dire  que. 

AJ  C  C  O  V  TÎT  i  C  IC  ^euse  verticale  de  maïs  de  McCormick  a  été  un  facteur 
J  **  important  au  couronnement  de  cette  denrée  en  permettant 

à  l’agriculteur  de  sauver  sa  gigantesque  récolte.  La  lieuse  de  maïs  McCormick  est  con¬ 
struite  sur  des  principes  exacts  ,  elle  fonctionne  avec  succès  dans  toutes  les  conditions 
du  maïs.  La  fondation  de  la  machine,  son  bâti  principal,  très  solide  et  très  raide,  per¬ 
met  à  la  machine  de  supporter  sans  avari  les  efforts  sévères.  Le  bâti  principal  consiste 
en  un  lourd  carré  tubulaire,  avec  des  bras  en  acier  d’angle  ;  il  forme  une  fondation  solide 
pour  le  support  de  la  machine  entière.  La  largeur  de  la  McCormick  est  conforme  à  la 
largeur  moyenne  des  rangs  de  maïs,  ce  qui  lui  donne  une  utilité  pratique  dans  le  champ. 
La  machine  est  pourvue  de  coussinets  à  rouleaux  pour  ses  engrenages  principaux.  Les 
chaînes  porteuses  ont  des  joints  à  étreinte  brevetés  ;  les  diviseurs  sont  larges  entre  les 
pointes  ;  l’ajusteur  de  bandes  a  une  rangée  de  douze  pouces  ;  le  mécanisme  coupeur 
comprend  deux  lames  stationnaires  et  une  faucille  ;  la  porteuse  de  paquets  est  d’un 
dessin  simple  et  d’une  construction  solide. 

La  lieuse  de  maïs  McCormick  travaille  avec  succès  dans  toutes  les  conditions  du 
maïs  ;  elle  ouvre  les  champs  et  relève  les  rangées  couchées  ,  elle  manie  aisément  ; 
elle  forme  des  paquets  aux  bouts  unis  ;  en  un  mot,  elle  simplifie  le  maniement  d’une 
récolte  de  maïs  et  rend  sa  culture  profitable. 


Ecrivez  pour  dema7ider 
la  brochure  spéciale  décrivant 
la  lieuse  McCormick 
“  Corn  Binder  ” 


La  lieuse  verticale  McCormick 


Cette  machine 
rend  facile  la 
moisson  du  maïs 


eneur .  et 
Hache=Paille 
McCormicI c 


Egr eneur  et  ^a  récolte  de  maïs  est  matériellement 

augmentée,  et  en  nombre  de  cas  elle  est 
doublée,  par  l’emploi  d’un  égreneur  et 
hache-paille  McCormick.  Cette  ma¬ 
chine  égrène  les  épis  et  en  même 
temps  elle  convertit  les  tiges  et  le  fourrage  en  un  aliment 
nutritif  et  excellent,  qui,  quand,  il  est  convenablement 
manié,  est  égal  et  même  supérieur  au  foin  comme  nour¬ 
riture.  Avec  la  grande  et  croissante  demande  de  bœufs 
bien  nourris,  il  est  à  l’avantage  des  cultivateurs  de  maïs 

d’utiliser  toute  leur  récolte  et  la 
meilleure  m  é  t  h  o  d  e  d’épargner 
les  tiges  et  la  paille  est  de  les 
hacher  à  l’aide  de  l’égreneur  et 
hache-paille  McCormick.  Une  esti¬ 
mation  modérée  place  la  valeur  *  du 

fourrage  nettoyé  à  plus  de  trois  fois  la  valeur  du  même  mon¬ 
tant  de  tiges  et  de  paille  non  hachées. 

Le  “  Little  Giant”  égreneur  et  hache-paille  McCormick 
a  toujours  rencontré  un  succès  mérité  partout  où  il  a  été 
introduit ,  ses  nombreuses  et  excellentes  qualités  le  recom¬ 
mandent  à  tous  les  planteurs  de  maïs.  Une  machine  plus 
grande,  connue  comme  la  “  McCormick  Big  Husker  and 
Shredder,”  est  construite  pour  les  grandes  fermes  et  pour  le 
travail  de  clientelle. 


.  - 


Fourrage  emballé 


Demandez  la  brochure  spéciale  illustrant  et  décrivant  les 
égreneurs  et  hache-pailles  McCormick 


L' égreneur  et  hache-paille  McCormick 
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Une  lame  effilée 
épargne  le  tem ps 
et  l' argent  dans  un 
champ  de  moisson 


Ajusté  pour  aiguiser 
la  lame 


Changé  en  repasseur 
d'outils 


Enrouleur  de  Lame 
et  d’ Outils  McCormick 


Il  est  impossible  d’obtenir  les  meilleurs  résultats 
avec  une  faucheuse  à  moins  que  sa  lame  ne  soit 
tenue  bien  aiguisée,  et  rémouleur  McCormick  s’est 
montré  un  excellent  outil  à  cet  effet.  Ainsi  qu’il  est 
démontré  dans  les  illustrations,  le  McCormick  peut  être  opéré  ou  comme  repasseur  de 
lame  ou  comme  repasseur  d’outils.  A  l’aide  de  cet  émouleur,  une  lame  ou  un  ou.  1 
peut  être  aiguisé  en  considérablement  moins  de  temps  qu  il  soit  possible  .de  le  fane 
avec  Une  meule  ordinaire.  Cet  émouleur  est  convenable  pour  1  usage  dans  le  champ, 
car  il  peut  être  promptement  attaché  à  la  roue  de  la  faucheuse.  La  seconde  illustra¬ 
tion  fait  voir  l’émouleur  agissant  comme  repasseur  d  outils^  ^  Une  piene  qui  sert  a 
aiguiser  les  dents  de  scies  usées  est  fournie  sur  commande  spéciale  ;  elle  est  très  appré¬ 
ciée  pour  cet  usage.  Une  meule,  ou  pierre  cylindrique,  est  aussi,  fournie  .sur  comman¬ 
de  .spéciale  -,  avec  elle  il  ne  faut  que  quelques  instants  pour  aiguiser  une  hachette,  un 
ciseau  ou  autre  outil  du  même  genre.  L’émouleur  de  lame^  McCormick,  comme 
machine  à  puissance  de  pédalé,  est  aussi  fourni  sur  commande  spéciale. 


jîuxiliaire 

Moissonneur 

McCormiclç. 


L’auxiliaire  moissonneur  McCormick  donne  une  satisfaction  géné¬ 
rale  aux  agriculteurs  qui  n’ont  pas  besoin  d  une  lieuse  ou  d  une 
moissonneuse  pour  récolter  leur  petit  grain.  Cet  auxiliaiie  .  est 
très  facilement  adjoint  à  la  faucheuse  ;  le  fermier  peut  avec  lui,  et 
à  l’aide  d’une  autre  personne,  récolter  plusieurs  acres  de  grain  en 


un  jour. 


Cet  auxiliaire  consiste 
en  une  plateforme  lattée, 
en  deux  diviseurs,  inté¬ 
rieur  et  extérieur,  et  en  un 
râteau.  Les  javelles  de 
grain  sont  formées  sur  la 
plate-forme  qui  est  tenue 
obliquement  par  l’opéra¬ 
teur.  Quand  il  y  a  assez 
de  grain  accumulé  sur  la 
plate-forme,  elle  est 
changée  en  une  position 
horizontale  qui  cause  la 
décharge  des  javelles.  Le 
râteau  est  d’une  assistance 
matérielle  dans  la  forma¬ 
tion  et  la  décharge  des 
javelles  de  grain.  Cet 
auxiliaire  moissonneur  est 
construit  pour  être  em¬ 
ployé  avec  les  faucheuses 
McCormick  “  V  e  r  t  i  c  a  1 
Lift”  et  “  New  4”. 
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Coupant  les  feuilles  de  la  plante  agave 

Après  une  bonne  lieuse,  telle  que  la  McCormick,  rien 
ne  contribue  plus  à  une  moisson  réussie  qu’une  bonne 
ficelle  de  lieuse.  Les  qualités  principales  d’une  bonne 
ficelle  consistent  en  un  brin  uni  et  égal,  et  en  une 
force  égale  dans  toute  sa  longueur.  Aucun  effort  n’a 
été  épargné  pour  faire  des  différentes  marques  de  la  ficelle  McCormick 
les  meilleures  qui  puissent  être  produites.  Les  machines  les  plus  modernes 
pour  la  fabrication  de  la  ficelle  de  lieuse  ont  été  installées  dans  les  corderies 
McCormick.  Ce  fait,  en  même  temps  que  les  facilités  sans  égales  pour 
obtenir  les  meilleurs  degrés  de  matériel  brut,  rend  possible  la  production 
de  la  plus  haute  qualité  de  ficelle  de  lieuse,  ainsi  qu’elle  est  représentée 
par  les  diverses  marques  qui  portent  le  ferret  McCormick.  Le  cultivateur 
de  grain  qui  achète  de  la  ficelle  McCormick  est  toujours  certain  qu’elle 
est  exactement  ce  que  le  ferret  la  représente.  Les  différentes  marques 
de  la  ficelle  McCormick  sont  Sisal,  Standard,  Standard  Manda,  Manda, 
et  Pure  Manda,  qui  sont  représentées  par  des  ferrets  de  différentes  couleurs. 


Ficelle 
de  Lieuse 
McCormick 


Col L 
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La  cor  de  rie  McCormick 


La  marque  Diamond 
universellement  renommée 
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R  enarations  Quand  on  achète  une  machine,  on  devrait  prendre  en  considération 

la  question  de  pouvoir  se  procurer  des  pièces  de  rechange.  Les 
machines  McCormick  sont  construites  pour  durer,  mais  les  sections  sujettes  à  s’user 
doivent  parfois  être  renouvelées,  et  des  accidents  surviennent  qui  causent  la  casse. 
Comme  ces  dégâts  se  produisent  fréquemment  vers  le  milieu  d’une  moisson,  il  y  a 
grande  épargne  pour  l’agriculteur  d’être  à  même  de  se  procurer  immédiatement  les 
sections  dont  il  a  besoin.  Pour  faire  face  à  de  telles  circonstances  imprévues,  l’on 
trouve,  dans  les  nombreuses  agences  générales  de  la  McCormick  ainsi  cpie  dans  les 
milliers  d’agences  locales  dans  -le  monde  entier,  un  assortiment  complet  de  toutes  les 
pièces  de  rechange  nécessaires.  Il  est  donné  gratuitement  avec  chaque  nouvelle 
maehiue  vendue  une  liste  complète  avec  illustrations  de  toutes  les  pièces  de  rechange, 
laquelle  sert  de  guide  pour  la  commande  des  pièces.  Les  facilités  offertes  à -l’acheteur 
d’une  McCormick  sont  sans  égales  ;  l’épargne  de  temps  en  se  procurant  même  la  plus 
petite  pièce  pour  une  machine  peut  signifier  l’épargne  de  toute  ou  partie  d’une  récolte. 
Toutes  les  pièces  qui  entrent  dans  la  construction  des  machines  McCormick  sont 
répétées  en  duplicata  exacts  et  peuvent  être  facilement  ajustées  à  la  machine  pour 
laquelle  elles  ont  été  faites.  Ce  résultat  est  obtenu  à  la  suite  d’un  système  très  soigné 
de  manufacture  à  l’aide  duquel  chaque  pièce  émise  est  la  contre-partie  exacte  du 


modèle  original. 


Soins  aux  Une  grande  attention  est  donnée  à  la  construction  des  machines  Mc- 
.  Cormick.  Les  matériaux  sont  choisis  avec  soin,  et  les  divers  procédés 

Jnacfnnes  qu’ils  subissent  dans  la  fabrication  des  machines  sont  soigneusement 

surveillés,  Afin  que  les  agriculteurs  profitent  de  cette  rigide  inspec¬ 
tion  qui  précède  et  se  fait  pendant  la  construction,  nous  suggérons  que  ces  machines 
soient  bien  soignées  pendant  et  après  la  moisson.  L’opérateur  d’une  machine  devrait 
la  tenir  bien  propre  et  bien  graissée,  ce  qui  lui  donnera  une  plus  longue  durée  et  en 
même  temps  évitera  les  délais  et  les  dépenses  occasionnés  par  des  tourillons  brûlés;  en 
outre,  une  machine  bien  huilée  fonctionne  plus  doucement,  fauche  avec  plus  de  facilité, 
et  épargne  les  chevaux. 

Partout  où  il  est  possible  de  le  faire,  les  machines  moissonneuses  devraient  être 
remisées  pendant  les  mois  d’hiver.  Un  peu  de  soins  à  cet  égard  opérera  une  grande 
économie  d’argent  et  d’ennuis  quand  la  machine  sera  à  nouveau  mise  en  usage.  C’est 
ainsi  qu’en  prêtant  attention  aux  soins  à  donner  aux  machines  moissonneuses  on  peut 
augmenter  considérablement  le  montant  de  leur  ouvrage  et  sauvegarder  les  meilleurs 
intérêts  de  leurs  propriétaires. 


PRESS  OF 

ÎHC  MAIL  JOB  PRINTING  CO.,  LIMITED 
TORONTO 


BINDERS  MOWERS  RARES 

CORN  BINDERS  HUSKWSlEDDffi  CORN  SHOCKERS 
HEADER5  HEADER BINDERS  REAPERS 
R1CEBINDERS  B1NDER TWINE  KNIMNDERS 


iHS 


h  W'- 

T*8’**-  p$t.  EjpjFrASÿffflH 

WÊ 

^  v*-  JfflÊËL  à 

ÆS  *  v 

hSl  \ 

